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« Nous avons du caractère, comme 
la chanson que nous défendons » 
JULIE BERTHON 

Du 27 juillet au 1�aout, la 29' édition du festival 
Barjac m'en chante, programmant une trentaine 
d'artistes, poursuivra son œuvre : par les mots, 
faire œuvre d'humanité et de résistance. 

Stéphane Barbier 
sbarbier@midilibre.com 

Votre édito évoque 
une culture méprisée 
qui n'est plus pensée conmte 
un rempart au repli sur soi. 
Ce constat impulse-t-il une 
volonté de ne pas céder de 
terrain à la marchandisation 
de la culture ? 

C'est une évidence. Je suis por
tée par l'association Chant libre 
et ses membres dans cette idée 
que l'on ne doit rien lâcher sur 
l'accès à la culture pour tous et 
des valeurs hmnani.stes. Cela pa
raît des notions basiques, mais 
elles sont tellement bafouées en 
ce moment. D'autant plus que 
l'évènement est basé sur le plai
sir d'être ensemble dans une 
forme de bienveillance. Je salue 
vraiment les membres de l'asso
ciation qui ne déroge pas à cette 
règle. Et lorsqu'il y a des débats, 
ils reviennent toajours à ces va
leurs et cela nous recentre : la 
culture est un barrage aux idées 
nauséabondes. 

◄◄ 
Des artistes toujours 

en quête, nourris 
de plusieurs formes 

artistiques 

►► 

Depuis la crise du Covid, 
comment s'est dégradée 
la situation de la culture ? 
Il y a Wl écart qui se creuse avec 

d'un côté l'appauvrtssement des 
gens qui compose le milieu cultu
rel ( dans la chanson, les artistes 
et les producteurs, et les équipes 
en paient particulièrement les 
frais) et de l'autre la surexposi
tion et sunnédiatisation de quel
ques artistes. Et puis, il y a la 
question du sens de la culture 
fait-on w1e culture de masse ou 
essayons-nous de mettre du 
sens? Cette question n'est pas 
nouvelle, mais la notion de cul
ture populaire se délite ml peu. 

Pour cette 29' édition, 
le festival, fidèlement 
à son histoire, ne succombe 
donc pas aux sirènes 
de la médiatisation. 
On a rebrassé la question de la 
notoriété parce que l'on est tou
jours en quête de public, mais 
nous n'irons pas vers des artis
tes plus médiatisés car c'est sur 
la découverte que l'on tient Cer
tes, il y a peut.être quelques noms 
qui parleront, comme Christian 
Olivier, le chanteur des Têtes rai

des qui s'est emparé de textes 
d'auteurs révolutionnaires rus

ses, Barcella ou ûldelaf, mais ils 
ne se sont jamais compromis. 
L'impo1tant, ce sont des artistes 
toajours en quête, nounis de plu
sieurs fonnes artistiques, proche 
d'une certaine follîle de poésie. 

En effet miroir, certains 
artistes foulent la scène pour 
la première fois 
et d'autres adoptent des 
formes artistiques 
singulières. 
11 faut relever qu'énonnément 
d'artistes sont originaires d'Oc-

Julie Berthon, directrice artistique du festival. 

citanie et que la particularité, 
cette année, s'incarne au travers 
de Connes artistiques atypiques. 
Cela va donc au-delà de la fom1e 
concert. Le cirque des Mirages 
est à nli-chenlin entre le théâtre 
et la chanson. La comédienne 
Marie Fortuit monte un specta
cle hybride sur son cheminement 
avec Anne Sylvestre . Ce sont de 
fortes personnalités car nous 
avons du caractère, comme la 
chanson que nous défendons ! 
Lolita Delmonteil, Marie Sigal, 
Mymytchell ou Hyl sont eux de 
jeunes artistes dans le métier qui 
vont vivre leur première scène. 

De la chanson de caractère 
auquel rend hommage Didier 
Tronchet, dans son 
exposition CJ1anson ii se 
pendre 

Ce sera très chouette ! Il va pas

ser quelques jours avec nou� or
ganiser un quiz musical, une ren-

contre sera aussi proposée. 

La scène ouverte demeure en 
programmation ... 
C'est un "off' que l'on organise 
pour des artistes non program
més qui, après inscription, pré
sentent deux ou trois chansons. 
C'est un rendez-vous très at
tendu. 

La nouveauté, c'est également 
que Barjac m'en chante fête le 
printemps, les 26 et 27 avril. 
Oui, en plus du concert de Nico
las Moro (samedi, 21h au châ
teau), trois ateliers d'écriture 
pour les enfants des écoles de 
Barjac et Saint-Sauveur-de-Cru
zières aboutiront à une restitu
tion suivie d'un conœitjeune pu
blic, Zébre à trois, le vendredi à 
19h. 

> Programmation et billetterie 
sur le site barjocmenchante.org 

Bulles des Cévennes, des savonnettes 
à glisser entre toutes les mains 
ARTISANAT 

Savonnière installée à La Favède, formée à Forcalquier, 
Lucile Vantard poursuit, depuis 2018, le développement 
de sa petite entreprise de saponification à froid. 

On dirait le sud, Aux portes des 
Cévennes, Bambouseraie, Bai
gnade en rivière, Balade avec 
mon ânesse ... Au travers du pe
tit nom de ses savonnettes Lu
cile Vantard év<XJ.ue le cœur, par
fumé, de son inspiration : les 
Cévennes. 
Soucieuse dès la création du pro
jet en 2018, à La Favède, aux Sal
les-du-Gardon, de jouer la carte 
du circuit court autant que faire 
se peut, la savonnière a franchi 
l'écueil du Covid et pu enrichir 
sa gamme de six nouvelles créa
tions. 
La construction d'un espace bou
tique offre un COIÛOit nouveau 
sans rien changer à l'exigence 
du déprut : des huiles végétales 
biologiques, des ingrédients na
turels et une saponification à 
froid. Technique acquise lors de 
sa fonnation à l'mliversité euro
péenne des senteurs et saveurs 

de Forcalquier, Lucile Vantard 
façonne« des savons de base ul
tra-doux complétés d'tm smgra.� 
adaptés aux peaux sensibles». 
Des produits élaborés à la main, 
fabriqués en petites quantités, 
avec un approvisionnement le 
plus cours possible. Comme 
l'inspiration afin de concevoir de 
nouveaux produits. Une démar
che de près d'un an comprenant 
« la fonnulation, le test, l'évalua
tion et la mise sur le marché » 
sous tendu par les Cévennes, 
source d'inspiration olfactive 
conune culturelle. 
« Bien souvenll'inspiraüonpm
vient d'une odew·, d'w1e vision 
lors d'une randonnée. Balade 
avec mon ânesse, au-delà des 
qualités comestiques du lait 
dânesse, est un liommage à Mo
destiJ1e, par exemple, sourit Lu
cile Vantard. Les terres noil"es 
(un surgras enrichi au charbon 

Lucile Vantard accueille également le public sur rendez-vous. s.a. 

actif) évoquent le vert des pins et corps complète la quinzaine 
maritiJnes etle noir du dmrbon. de savonnettes à découvrir en 
C'est-à-dire Je passé minier et le vente directe lors des prochains 
présent forestier. Son parfum marchés d'été, depuis le site web 
d'anis et réglisse provient de la et lors d'une visite, sur rendez
boisson d'antésite que buvaient vous, de l'atelier installé à La Fa
les mineurs au fond. Le bawne vède. 
auxlèvresestluià based'unmiel S. B. 
de dW.taigniersur Samte-Cécile-
d'A11dorge ... » > Bulles de Cévennes aux Salles-

Une gamme d'huiles de visages du-Gardon. Tél. 06 72 05 06 36. 

ALÈS ► 3

"L'affaire Soler" un 
roman à énigmes qui 
questionne le lecteur 
LIVRE 

Les amateurs de romans po
liciers powront s'attarder sur 
L'affafre Soler (Ed. Gilles 
Guillon), dont une partie de 
l'action se déroule sur la 
commune de Saint-Privat
des-Vieux. Son auteur, Guy 
Lerbut, précise : « C'est mon 
quatrième roman policier, 
mais dans celui-ci, une des 
protagonistes, la commis
saire dmrgée de J'enquête, se 
trouve elle-même impliquée !'I 
dans sa vie familiale. » Grâce L'écrivain, spécialiste du 
à une écriture souple et roman policier, Guy Lerbut. OR 
claire, où les énigmes appa
raissent de façon asympto
matique, l 'auteur avoue: 
« J'écris comme si je lisais Lm 
ouvrage. J'ai Wl point de dé
pmtsans vrniment connaître 

la fln. » Et cela donne un ré
cit qui maintient le lecteur 
dans un questionnement per
manent. 
En rentrant chez lui en pleine 
nuit, le professeur Soler, émi
nent neurologue, est accueilli 
par la police : sa femme a été 
assas.5inée. Premier suspect, 
il est placé en garde à vue et 

disparaît mystérieusement 
La commissaire Duplessis, 
chargée de l'enquête, va de 
surprise en surprise. Elle dé
couvre alors que le profes
sew·réalisait des expérimen
tations controversées sur ses 
patients, tandis que le lecteur, 
au fil de l'enquête, s'amuse 
alors à démêler le fictif du 
réel. Un ouwage qui, une fois 
entamé, ne relâche plus l'at
tention de celui ou celle qui 
en a franchi le premier seuil. 

Th. M. 

Dans la cour du collège, une fresque de l'aviatrice A. Earthart. oo 

Le street art révèle 
ses vertus au collège 
Jean-Moulin d'Alès 
ÉDUCATION 
Depuis cette année, les cultu
res urbaines sïnvitent au col
lège Jean-Moulin, à Alès, afin 
de diversifier les pratiques pé
dagogiques et favoriser les 
sollicitations artistiques. Une 
première exposition visible 
dans le hall du collège a 
dOimé le coup d'envoi, en of
frant la possibilité aux collé
giens volontaires de pratiquer 
des techniques diverses de 
cet art. De même, une rési
dence d'artistes, en janvier et 
féV1ier, a pennis une rencon
tre enrichissante et colorée 
avec les artistes invités, à sa
voir Souredj Gartmann et 
Pierre Bemarcli, de l'associa
tion Art Attack. 
Ces artistes sont intervenus 
sur deux niveaux : un travail 

ET AUSSI ••• 

de création autour du projet 
"Les cultures urbaines pour 
embellir, colorer, éclairer et 
préserver notre environne
ment, faire et vivre ensemble 
au-delà de nos différences". 
Ainsi, un superbe portrait de 
la célèbre aviatrice Amélia 
Earthart est venu embellir un 
mur de la cour de récréation. 
D'autre part, ils ont axé leur 
travail de sensibilisation à la 
création artistique autour du 
thème "Réutilisation et re
cyclage de matériel de géo
grapllie pour mettre en valeur 
des pmtraits de femmes en 
résonance avec leur pays". 
Prochaine rencontre le  
29 mars ,  chez Art'Attack, 
pour rencontrer Phosi et son 
univers de collages. 

e LE CASTIMC POUR "EXILS" COMTIMUE 
Les 19, 20 et 21 juillet, au Musée du Désert, près 
de Mialet, l'association Son et lumière en Cévennes 
présentera son nouveau spectacle, Exils (nos précédentes 
éditions). 350 participants, acteurs et figurants ont déjà 
été recrutés, mais un nouveau casting aura lieu 
dimanche 24 mars, de 10 h à 16 h, au centre de vacances 
Carrefour Béthanie (1538 route du Mas Miger, à Bagard). 
Sont particulièrement recherchées des personnes 
de type africain et amérindien pour jouer les scènes 
en Virginie. Renseignements au 06 56 7313 63. 




